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No park ing  no bus iness  ?

S O M M A I R E

Les  Zones  à  fa ib les  émiss ions

La voi ture  est  le  pr inc ipa l  mode de  transport
des  Français .  Ce  mode est  toutefo is  sous
press ion,  d ’une part  à  cause  de  certa ines
nuisances  qu ’ i l  occas ionne (brui t ,  po l lut ion
de l ’ a i r ,  occupat ion de  l ’ espace  publ ic…) ,
d ’autre  part  du fa i t  du  coût  économique qu ’ i l
représente  pour  ses  usagers ,  a ins i  que  des
en jeux  c l imat iques .

Face  à  un usage qui  ne  semble  pas  se
dément ir ,  avec  un taux  d 'équipement
croissant  des  ménages ,  un  certa in  nombre
d 'acteurs ,  nat ionaux ou locaux ,  t rava i l lent
depuis  p lus ieurs  années  à  encadrer
davantage  l 'usage  de  la  vo i ture  en v i l le  pour
la isser  de  la  p lace  à  d 'autres  usages  de
l 'espace  publ ic .

Or ,  quand les  co l lect iv i tés  proposent  de
réduire  la  p lace  de  la  vo i ture  en v i l le ,  e l les
sont  souvent  confrontées  à  la  déf iance des
di f férents  acteurs ,  notamment  des
commerçants  pour  qui  l ’ access ib i l i té  en
voiture  est  un facteur  d ’at tract iv i té  et  qui
cra ignent  de  perdre  leur  c l ientè le .  

La  publ icat ion récente  de  p lus ieurs  études
et  ana lyses  nous  a  paru  l ’occas ion de  fa i re  le
point  sur  la  quest ion dans  cette  let tre .  On
en prof i te  éga lement  pour  aborder  d ’autres
actua l i tés  sur  la  p lace  de  la  vo i ture  en
centre-v i l le .

ÉDITO

LA VOITURE EN
CENTRE-VILLE, UN
MODE DE TRANSPORT
QUESTIONNÉ

Des voi tures  tou jours  p lus  imposantes ,
mettant  sous  press ion l 'espace  publ ic
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L ’équ ipement  des  ménages  en  vo i ture
ind iv idue l le  dans  les  Hauts -de-France  su i t  l a
tendance  hauss ière  nat iona le ,  avec  81 ,4  %
de ménages  équ ipés  en  Hauts -de-France  en
2017 contre  79 ,6  % en 2007 (source  :  Insee ) .
La  par t  de  ménages  ayant  deux  véh icu les  ou
p lus  conna î t  une  aug  mentat ion  encore  p lus
for te ,  e l le  s ’é tab l i t  à  35  % en 2017 contre
32 ,4  % en 2007.  Tou jours  se lon  l ' Insee ,  la
rég ion  Hauts -de-France  reste  toute fo is  une
des  rég ions  les  moins  équ ipées  en  parc
automobi le  :  18 ,6  % des  ménages  n 'ont  pas
de vo i ture  contre  15 ,7  % en moyenne
nat iona le .  Ce  ch i f f re  s ’é lève  même à  30  % et
p lus  dans  les  zones  p lus  urba ines  (Amiens ,
Arras ,  Lens ,  Sa int -Quent in ,  L i l l e  e tc . ) .

En  para l lè le ,  l a  ta i l le  e t  le  vo lume des
véh icu les  vendus  a  for tement  augmenté .  En
France ,  la  la rgeur  moyenne des  véh icu les  a
augmenté  de  10  cm entre  1996 et  2016 .  Sur
longue pér iode ,  la  hausse  est  encore  p lus
marquante  pour  un  même modèle .  La  F ia t
500 a  par  exemple  gross i  de  23  % en
largeur ,  19  % en longueur ,  73  % en po ids
depuis  les  an  nées  60 .  Les  consommateurs
se  d i r igent  par  a i l leurs  vers  des  modèles  de
p lus  en  p lus  vo lumineux .  L ’es  sor  des  SUV
(Sport  Ut i l i t y  Veh icu les )  contr ibue  à  cet te
aug  mentat ion  en  vo lume/masse  des
automobi les .  En  France ,  les  SUV sont  en
tête  des  ventes  automobi les  depuis  2017 .
En  2019 ,  38  % des  véh icu les  vendus  en
France  éta ient  des  SUV,  contre  5  % en 2009.
En  conséquence ,  les  modèles  de  vo i tures
présents  dans  les  v i l l es  sont  devenus  p lus
hauts  e t  p lus  vo lumineux .  

DES VOITURES TOUJOURS PLUS
IMPOSANTES, METTANT SOUS
PRESSION L'ESPACE PUBLIC
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Évolut ion 1974-2013 de  la  Golf  Volkswagen
source  :  h t tp : / / zu to -car - s i ze . ip rospec thos t ing . com/

piéton isat ion  de  rues  ou  quar t iers  ( rue
des  Tro is  Ca i l loux  à  Amiens ,  ) ,
aba issement  des  l imi ta t ions  de  v i tesse
(v i l le  à  30  km/h à  Sa int -Omer ) ,  
suppress ion  de  park ings  urba ins  pour
créer  des  espaces  pub l i cs  par tagés
(Arras )  ou  des  p is tes  cyc lab les ,
p ié ton isat ion  tempora i re  en  fonct ion  de
cer ta ins  événements  ou  pér iodes
tempore l les ,
mise  en  p lace  de  zones  à  t ra f i c  l im i té
( insp i rées  par  les  v i l l es  i ta l iennes  et
permises  par  la  LOM,  e l les  sont  encore
peu nombreuses  en  France ,  on  peut  c i ter
le  cours  des  50  Otages  à  Nantes ) ,
d iminut ion  du nombre  de  vo ies  (pour
créer  des  espaces  de  ba lades  ou  pour
favor iser  les  autres  modes  de  t ransport ) ,  
décentra l i sa t ion  du s ta t ionnement  pour
permett re  une gest ion  p lus  f ine  du
stat ionnement  payant ,
neutra l i sa t ion  des  p laces  de  park ing
autour  des  passages  p ié tons  (ob l igat ion
créée  par  la  LOM) .

Ce la  peut  poser  des  pro  b lèmes
d ’aménagement ,  avec  des  park ings  e t  des
routes  qu i  dev iennent  sous-d imens ionnées
par  rapport  à  la  ta i l le  des  véh icu les ,  e t  des
prob lèmes de  sécur i té ,  avec  des  r i sques
p lus  graves  en  cas  d ’acc ident  du  fa i t  de  la
hauteur  e t  du  po ids  de  ces  véh icu les .

La  p lace  la i ssée  ou non à  la  vo i ture
trans forme donc  profon dément  l ’ aspect  e t
l ’usage  du centre-v i l le .  On a  a ins i  pu
ass is ter  ces  dern ières  années  à  une remise
en cause  cro issante  de  la  p lace  de  la  vo i ture
en v i l le ,  qu i  se  t radu i t  par  la  mise  en  p lace
de tout  un  pane l  de  mesures  rest r i c t i ves  :  

 

http://zuto-car-size.iprospecthosting.com/
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NO PARKING NO BUSINESS ?
"Les  commerçants  pensent  p ro téger  leur

ac t iv i té  ma is  i l s  se  t i ren t  en  réa l i té  une ba l le
dans le  p ied .  Vou lo i r  à  tou t  p r ix  fac i l i te r  la

v ie  de  leurs  c l ien ts  qu i  se  rendent  chez  eux
en vo i tu re ,  c ’es t  auss i  se  couper  de  tous

ceux qu i  ne  v iendront  pas  parce  que le  cadre
de v ie  ne  sera  pas  agréab le .  L ’expér ience a
mont ré  que les  v i l les  qu i  on t  rédu i t  la  p lace

de l ’au tomobi le  dans  leurs  cent res-v i l les ,
comme St rasbourg ,  sont  ce l les  dont  les

commerces  s ’en  sor ten t  le  mieux .  Les  c l ien ts
qu i  leur  rendent  v is i te  sont  avant  tou t  des

personnes qu i  v ivent  dans  le  vo is inage,  qu i
se  dép lacent  à  p ied  ou  en  t ranspor t  co l lec t i f

e t  qu i  réc lament  un  apa isement  e t  une
t rans format ion  de  l ’espace urba in" .

Mathieu Chass ignet ,
ingénieur  mobi l i té  et
qual i té  de  l ’a i r  à  la
Direct ion régionale  de
l ’ADEME Hauts-de-France,
c i té  par  Decl ic  MObi l i té

Les  achats  sont  en  réa l i té  e f fec tués  en
grande major i té  à  prox imi té  du  domic i le  :  8
achats  sur  10  sont  e f fec tués  dans  la  zone de
rés idence .  A ins i ,  dans  les  v i l l es  moyennes ,  82
% des  achats  réa l i sés  par  les  rés idents  de  la
v i l le -centre  se  font  au  se in  de  la  v i l l e -centre ,
tand is  que les  hab i tants  de  pér iphér ie  réa l i -

Un peu par tout  en  France ,  à  chaque fo is
qu ’une mesure  rest re ignant  les  vo i tures  en
centre-v i l le  es t  déc idée ,  les  commerçants
tendent  à  s ’ inqu iéter  des  répercuss ions  sur
leur  c l ientè le  e t  donc  leur  ch i f f re  d ’a f fa i res .
Parmi  les  mesures  c i tées  p lus  haut ,  l a
d iminut ion  des  p laces  de  s ta t ionnement  es t  à
leurs  yeux  la  p lus  suscept ib le  de  d iminuer  la
f réquentat ion  de  leur  commerce .  

Pour  répondre  à  cet te  inqu iétude ,  i l  faut
pouvo i r  apporter  des  in format ions  ob ject i ves .
Or ,  en  mat ière  de  dép lacement ,  on  conna î t
sur tout ,  v ia  le  recensement  de  la  populat ion ,
les  modes  de  t ransport  pour  se  rendre  au
trava i l .  Ma is  comment  les  hab i tants  d ’une
v i l le  vont - i l s  fa i re  leurs  courses  ?  Comment
sont  venus  en  centre-v i l le  les  passants  que
l ’on  cro ise  dans  les  bout iques  ?  Face  à  cet
ang le  mort ,  les  communes  mènent  de  p lus  en
p lus  leur  propre  enquête  dép lacement  :  L i l l e ,
Sa int -Omer ,  Rouen ,  Caen ,  Nancy… toutes  ces
v i l les  ont  en  commun la  réa l i sa t ion  d ’une
enquête  préc ise  v i sant  à  répondre  à  cet te
quest ion  :  «  comment  les  c l ients  sont - i l s
venus  en  v i l le  ?  » .  P lus ieurs  ense ignements
peuvent  ê t re  t i rés  de  ces  enquêtes ,  qu i  ont
été  compi lées  d ’une  par t  dans  une étude du
CEREMA et ,  p lus  récemment ,  par  Math ieu
Chass ignet ,  ingén ieur  mobi l i té -qua l i té  de  l ’ a i r
à  l ’ADEME.
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Une c l ientèle  pr incipalement locale

sent  66  % de  leurs  achats  dans  cet te  même
pér iphér ie ,  e t  seu lement  25  % dans  la
commune-centre .  Les  commerçants  surest i -
ment  la  proport ion  de  leurs  c l ients  provenant
de  lo in ,  de  15  à  20  po ints  en  moyenne dans
chaque enquête  dép lacement .  

source  :  CEREMA

https://hauts-de-france.ademe.fr/
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Un recours  à  la  voiture surest imé

source  :  Mathieu Chass ignet ,  Ademe
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Cet te  fausse  représentat ion  de  leur
c l ientè le  indu i t  un  2e  b ia is ,  ce lu i  concernant
son mode de  t ransport .  Dans  chacune de
ces  enquêtes ,  les  commerçants  surest iment
systémat iquement  l ’usage  de  la  vo i ture
comme mode de  t ransport  pour  fa i re  ses
achats .  À  Nancy  par  exemple ,  les
commerçants  es t ima ient  à  77  % la
proport ion  de  leurs  c l ients  é tant  venus  en
vo i ture  en  centre-v i l le ,  a lors  que cet te  par t
n ’é ta i t  en  réa l i té  que de  35  %.  À  Bruxe l les ,
une  enquête  sur  la  zone «  Goulet  Lou ise  »
montre  que les  commerçants  es t iment  à  53
% la  par t  moda le  de  la  vo i ture ,  quand e l le  y
est  en  réa l i té  de  11  %.  

En  e f fe t ,  l a  vo i ture  n ’es t  pas  forcément  le
premier  mode de  t ransport  u t i l i sé  pour  se
rendre  en  centre-v i l le .  En  moyenne ,  se lon  le
CEREMA,  la  vo i ture  est  u t i l i sée  pour  50  %
des  dép lacements  vers  un  pet i t  ou  moyen
commerce  de  commune centre  de  v i l le
moyenne ,  à  proport ion  éga le  avec  les  modes
act i f s  que  sont  le  vé lo  e t  la  marche (46  %) .
Une ana lyse  réa l i sée  par  M.  Chass ignet  à
par t i r  des  enquêtes  dép lacements  centre-
v i l le  semble  montrer  une corré la t ion  entre
la  ta i l le  de  la  v i l l e  e t  le  mode de  t ransport
cho is i .  Parmi  les  v i l l es  ayant  fa i t  cet te
enquête ,  c ’es t  a ins i  à  S t -Omer  que la  par t
moda le  de  la  vo i ture  est  la  p lus  é levée ,  avec   
60  % des  personnes  in terrogées  ayant  eu
recours  à  ce  mode de  t ransport  pour  se
rendre  dans  le  centre-v i l le  (ma is  quand
même 38 % s ’ y  rendant  à  p ied ) .  

Une populat ion prête au changement
Pour  autant ,  même dans  une v i l le  où  la
vo i ture  représente  le  mode de  dép lacement
pr inc ipa l ,  l a  propos i t ion  de  rédu i re  la  p lace
de la  vo i ture  en  centre-v i l le  rencontre  une
major i té  d ’op in ions  favorab les .  Ce la
n ’ impl ique  pas  de  suppr imer  toute
access ib i l i té  automobi le  (3 /4  des  répondants
à  Sa int -Omer  n ’aura ient  pas  pu  s ’ y  rendre
sans  vo i ture ) ,  ma is  par  exemple  de  rédu i re  la
v i tesse  (70  % des  personnes  éta ient
favorab les  à  la  mesure  de  réduct ion  à  30
km/h ,  mise  en  p lace  depuis  à  Sa int -Omer )  ou
requa l i f ie r  les  espaces  pub l i cs  :  55  % des
personnes  enquêtées  est iment  que la
( re )dynamisat ion  du centre-v i l le  passe  en
pr ior i té  par  une mei l leure  red is t r ibut ion  de
l ’espace .

Perception des  commerçants
nancéens sur  le  mode de
transport  de leurs  c l ients

Enquête c l ients  à
Nancy sur  leur  mode
de transport

source  :  Nancy/SCALEN
TC  :  t ranspor t  en  commun
2RM :  deux - roues  motor i sés
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Quart iers  apaisés ,  la  mort  du commerce ?
Conférence de Math ieu Chass ignet ,  19
octobre 2022 ,  Bruxe l les ,
https ://b i t . ly/3TLBKAL
Mobi l i té  et  commerces :  Quels
ense ignements  des  enquêtes  déplacements
?  CEREMA,  ju in  2020,  https ://b i t . ly/3EFa8ss
Ense ignements  du Chemin p iéton est ival ,
SCALEN,  octobre 2021 ,
https ://b i t . ly/3X9DDtN
Commerce et  mobi l i tés ,  gare aux  idées
reçues ,  Dec l ic  mobi l i té ,
https ://b i t . ly/3Ef0D20
La mobi l i té  vers  les  commerces de centre-
v i l le  à  L i l le  et  à  Sa int-Omer ,
h t tps ://b i t . ly/3V7QxXc
Espaces publ ics  et  stat ionnement  mieux
partagés ,  Strasbourg,
https ://b i t . ly/3X8uXnr

POUR EN SAVOIR PLUS

L'accessibi l i té  du centre-vi l le  :  un vrai
sujet  qui  ne se  l imite  pas  à  la  place de la
voiture

enquête  terra in  auprès  des  v i s i teurs ,
comme à  L i l le  ou  à  Sa int -Omer  ;
enquête  auprès  des  c l ients  par  les
commerçants  au  moment  du  passage  en
ca isse  (expér imentée  à  Rouen)  ;
ana lyse  des  t ransact ions  banca i res
avant /après  un  pro je t  d 'aménagement ,  ce
qu i  a  é té  tes té  en  Espagne dans  une
quinza ine  de  v i l les  après  une opérat ion  de
p iéton isat ion .

S i  l ' access ib i l i té  du  centre-v i l le  es t  un  vra i
su je t  pour  son at t ract i v i té  e t  son dynamisme,
la  vo i ture  n 'es t  pas  le  seu l  fac teur  à  prendre
en compte .  Pour  sor t i r  des  idées  reçues  et
ob ject i ver  la  s i tuat ion  dans  sa  commune,
Math ieu  Chass ignet  rappe l le  que p lus ieurs
types  d 'enquête  sont  poss ib les  :

On oub l ie  par fo is  que la  réduct ion  de  la  p lace
de la  vo i ture  en  centre-v i l le  es t  une  tendance
lourde ,  anc ienne .  Les  premières  rues
p iétonnes  ont  é té  créées  dans  les  années
1970 ,  dans  des  v i l l es  comme Grenoble ,
Rouen ,  Metz ,  La  Roche l le . . .  À  Amiens ,  l ’ hyper -
centre  a  é té  p ié tonn isé  au  tournant  des
années  2000 ,  i l  y  a  p lus  de  20  ans .  À  Par is ,
tous  les  mai res  qu i  se  sont  succédé depuis  la
f in  des  années  1980 ont  t rava i l lé  à  rédu i re  la
c i rcu la t ion  automobi le .  

Quai  des  Batel iers ,  avant-après
source  :  V i l le  de  Strasbourg

Rue du 22  novembre,  avant-après
source  :  V i l le  de  Strasbourg

Réduire  la  place de la  voiture,  l ’occasion
de redistr ibuer  l ’espace publ ic

Rédui re  la  p lace  de  la  vo i ture  en  centre-
v i l le ,  c 'es t  se  donner  la  poss ib i l i té  de
réaf fecter  cet  espace  nouve l lement
d ispon ib le  à  d 'autres  usages .  Ce la  permet
d 'env isager  la  mise  en  p lace  de  terrasses ,
d 'espaces  de  jeux ,  de  déve lopper  d 'autres
modes  de  t ransports ;  d 'organ iser  des
événements ,  de  met t re  en  p lace  des
an imat ions .

La  rue  p ié tonne donne env ie  de  s 'a t tarder ,
de  f lâner .  Les  é tudes  montrent  que
"sé journer  dans  un espace  en  tant  que
p iéton favor ise  la  consommat ion"  (Cather ine
Goniot ,  d i rect r i ce  généra le  ad jo inte  du
département  Espace  pub l i c  &  Mobi l i tés
durab les  de  Métropo le  Rouen Normandie ) .
Les  c l ients  se  dép laçant  à  p ied  ou en  vé lo
auront  peut -êt re  des  pan iers  d 'achat  p lus
fa ib les ,  ma is  i l s  ont  une f réquence  d 'achat
et  une f idé l i té  p lus  importantes .

La  V i l le  de  St rasbourg  mène par  exemple
une po l i t ique  act i ve  de  réduct ion  du
stat ionnement  automobi le ,  lu i  permettant
d 'amél iorer  la  qua l i té  de  ses  espaces
publ i cs ,  d 'amél iorer  le  cadre  de  v ie  de  ses
hab i tants  e t  de  favor iser  les  mobi l i tés
act i ves .

https://bit.ly/3TLBKAL
https://bit.ly/3EFa8ss
https://bit.ly/3X9DDtN
https://bit.ly/3Ef0D20
https://bit.ly/3V7QxXc
https://bit.ly/3X8uXnr
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LES ZONES À FAIBLES ÉMISSIONS :
ANTICIPER ET ADAPTER LA MISE EN
ŒUVRE
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Les  zones  à  fa ib les  émiss ions  (ZFE )  sont  des
d ispos i t i f s  v i sant  à  rédu i re  la  c i rcu la t ion  de
cer ta ins  véh icu les  dans  une v i l le  ou  un
centre-v i l le .  I l  s ’ ag i t  d ’une  mesure  san i ta i re ,
dest inée  à  rédu i re  la  po l lu t ion  de  l ’ a i r ,
responsab le  en  France  de  48  000 décès
prématurés  se lon  Santé  Pub l ique  France ,
pour  un  coût  annue l  éva lué  par  le  Sénat  à
100 mi l l i a rds  d ’euros .  Une v ingta ine  de
v i l les  f rança ises  dépassant  régu l ièrement
les  taux  l imi tes  de  po l luants  dans  l ’ a i r  (PM
10 et  NO2)  f i xés  par  l ’Un ion  européenne ,  e t
l ’ É ta t  f rança is  a  é té  p lus ieurs  fo is  condamné
par  le  Conse i l  d ’É ta t  comme par  la  Cour  de
Just i ce  de  l ’Un ion  européenne pour  le  non-
respect  de  ses  ob l igat ions  en  mat ière  de
pol lu t ion  de  l ’ a i r .

Une des  réponses  apportées  ces  dern ières
années  aux  en jeux  de  qua l i té  de  l ’ a i r  a  donc
été  la  c réat ion  de  ZFE ,  d ’abord  à  Par is ,  pu is
progress ivement  à  toutes  les
agg lomérat ions  de  p lus  de  150 000
habi tants ,  so ient  43  agg lomérat ions
concernées  d ’ i c i  2025 ( lo i  d ’or ientat ion  des
mobi l i tés ,  2019) .  En  Hauts -de-France ,
p lus ieurs  agg lomérat ions  sont  concernées
par  une rest r i c t ion  d ’accès  aux  seu ls
véh icu les  Cr i t ’A i r  1  :  L i l l e ,  Amiens ,
Va lenc iennes ,  Béthune ,  Doua i -Lens  et
Dunkerque .  

S i  cet te  mesure ,  quand e l le  es t  respectée ,
semble  t rès  e f f i cace  d ’après  des  études
menées  à  Bruxe l les  2  ans  après  la  mise  en
p lace  d ’une  ZFE  ( la  par t  de  véh icu les  d iese l
en  c i rcu la t ion  à  Bruxe l les  es t  passé  de  62  %
du t ra f i c  à  46  % entre  2018 et  2021 ,  e t  les
po l luants  ont  d iminué de  9  % pour  les  NOx ,
38  % pour  les  su ies  e t  17  % pour  les  PM2,5 ) ,
e l le  c rée  néanmoins  des  externa l i tés
négat i ves  sou l ignées  par  un  rapport
par lementa i re  pub l ié  en  octobre  2022.  En
ef fe t ,  p lu tôt  que d ’encourager  à  un
changement  de  comportement  des
automobi l i s tes ,  les  ménages  sont  p lutôt
inc i tés  à  changer  de  véh icu le  pour  opter
pour  un  modèle  moins  po l luant .  Sans
déve loppement  d ’autres  modes  de
transport ,  l a  c réat ion  d ’une  ZFE  peut
entra îner  un  e f fe t  d ’év ic t ion  des  ménages
p lus  modestes  des  ZFE ,  qu i  n ’ont  pas  les
ressources  f inanc ières  pour  racheter  un
nouveau véh icu le .  A ins i ,  se lon  une étude de  

l ’ Insee  c i tée  par  L ibérat ion ,  38  % des
ménages  les  p lus  pauvres  ont  un  véh icu le
c lassé  Cr i t ’A i r  4  ou  5 ,  contre  10  % des
ménages  les  p lus  r i ches .  

Cet te  évo lut ion  rég lementa i re  do i t  donc  êt re
ant ic ipée ,  a f in  de  pouvo i r  proposer  des
a l ternat i ves  en  mat ière  de  mobi l i té .  I l  peut
s ’ag i r  de  déve lopper  une nouve l le  o f f re  de
transport ,  ma is  ce la  peut  auss i  «  jus te  »
prendre  la  forme d ’un  accompagnement  à  la
mobi l i té ,  pour  a ider  les  personnes  à  ut i l i ser
les  réseaux  ex is tants .  P lus ieurs  v i l l es
d isposent  a ins i  d ’un  te l  serv ice .  À
Strasbourg  par  exemple ,  l ’ assoc ia t ion
Mobi lex  propose  des  so lut ions  aux  par t i -
cu l iers  pour  leurs  dép lacements  domic i le -
t rava i l .
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Zone à fa ib les  émiss ions  :  à  Bruxe l les ,  grosse chute
des  véh icu les  d iese l  et  de la  pol lut ion ,  L ibérat ion
https ://b i t . ly/3hPRLs2
Être  mobi le ,  même sans  vo i ture ,  «  une compétence
qui  s ’apprend » ,  Le  Monde https ://b i t . ly/3OcKMFD  
ZFE   :  un  rapport  par lementa ire  appel le  à  l imi ter  la
pol lut ion de l ’a i r  sans  oubl ier  les  p lus  pauvres ,
L ibérat ion https ://b i t . ly/3V2RMqW
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